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Sports

Les skieurs suisses :

« Pourquoi aurions-nous
peur »
L'équipe de Suisse de ski n'a
pratiquement pas le droit à l'erreur.
Depuis 1968, il y a eu régulièrement,

dans le domaine alpin, au
moins une médaille lors des Jeux
Olympiques. Aux derniers
championnats du monde à Schladming,
on se souvient, entre autres, de
l'écrasante domination d'Erika
Hess, remportant trois titres. Et

puis il y a encore un territoire à

défendre : l'Hégémonie collective
en coupe du monde. Un vaste
programme qui pourrait faire peur.
Dans l'esprit des responsables, pas
la moindre trace d'inquiétude. Cette
attitude ne correspond pas forcément

à de la fanfaronnade. Le ski
suisse est si bien structuré que les

positions à défendre, les différentes
retraites des champions et
l'universalisation de ce sport sont des
éléments qui ne suscitent pas d'inquiétudes.

Et pourtant faites le compte :

Lise-Marie Morerod, Marie-Thérèse
Nadig, Bernard Russi et d'autres
vedettes ont quitté la scène. C'est
maintenant Doris de Agostini, celle
qui par son calme et son métier
savait, par un petit mot, un regard,
mettre en confiance les néophytes
qui a décidé de se retirer de ce
milieu, auquelle elle a tant apporté.
Jean-Pierre Fournier, le « patron »

de la formation féminine reconnaît
ses immenses mérites mais il est
d'une sérénité à toute épreuve :

« Elle part avec le sentiment du
devoir accompli. Déjà l'année passée,

elle avait manifesté l'intention
de vivre enfin sa vie. Les chambres
d'hôtel, les kilomètres, les entraînements

éprouvants, elle en avait
assez. » Pour sa part, la ravissante
Tessinoise ne pense pas qu'elle ira

suivre des courses cette saison.
« Peut-être occasionnellement.

Mais quand l'enthousiasme
s'émousse, il vaut mieux ne pas
insister. » Des propos d'autant plus
raisonnables que Doris de Agostini
a remporté en mars dernier la

médaille d'or de la coupe du monde
de descente. Elle part en beauté
mais surtout elle avoue que le tracé
de l'épreuve de vitesse pure de
Sarajevo ne correspond pas à son
tempérament. Elle ne sera pas la

seule absente des Jeux Olympiques.

Hanny Wenzel, qui participe
à tous les entraînements de l'équipe
de Suisse et Ingemar Stenmark, ne

pourront se présenter au départ, en
raison de leur statut qui les autorisait

à exploiter leur nom. Le Suédois

a par exemple amassé une
fortune chiffrable en millions de francs
suisses. A moins d'un coup de
théâtre de dernière minute, de la

part du Comité international
olympique, le couperet est tombé. Cela

implique que ces deux coureurs
vont mener la vie dure à leurs adver¬

saires en coupe du monde. Ils ne
seront pas obnubilés par la perspective

des Jeux et cet avantage
psychique pose tout de même quelques

problèmes à Erika Hess. Son
entraînement en automne a laissé
entrevoir que son genou n'était pas
tout à fait guéri. Il lui faudra donc se

ménager lors des premières compétitions,

afin de ne pas aggraver la

situation. Elle n'en sera pas moins le

numéro 1 de cette équipe avec
Maria Walliser, aux ambitions
évidentes. Du côté masculin, la ténacité

de Firmin Zurbriggen, les qualités

techniques de Max Julen, le

besoin de réhabilitation de Jacques
Luthy et Joël Gaspoz et l'homogénéité

des descendeurs Peter Muller,
Bruno Kernen, Peter Lüscher,
Sylvano Meli et Conradin Catho-
men justifient le calme des responsables.

Sans parler des inévitables
révélations...

Bertrand Zimmermann

Erika Hess
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